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1990-1991 

MATÉRIEL DE FABRICATION DES PÂTES ET PAPIERS 

AVANT-PROPOS 

Étant donné l'évolution rapide du commerce international, l'industrie canadienne doit pouvoir soutenir la 
concurrence si elle veut connaître la croissance et la prospérité. Favoriser l'amélioration du rendement 
de nos entreprises sur les marchés du monde est un élément fondamental des mandats confiés à 
Industrie, Sciences et Technologie Canada et à Commerce extérieur Canada. Le profil présenté dans 
ces pages fait partie d'une série de documents grâce auxquels Industrie, Sciences et Technologie 
Canada procède à l'évaluation sommaire de la position concurrentielle des secteurs industriels 
canadiens, en tenant compte de la technologie, des ressources humaines et de divers autres facteurs 
critiques. Les évaluations d'Industrie, Sciences et Technologie Canada et de Commerce extérieur 
Canada tiennent compte des nouvelles conditions d'accès aux marchés de même que des répercus-
sions de l'Accord de libre-échange entre le Canada et les États-Unis. Pour préparer ces profils, 
le Ministère a consulté des représentants du secteur privé. 

Veiller à ce que tout le Canada demeure prospère durant l'actuelle décennie et à l'orée 
du vingt et unième siècle, tel est le défi qui nous sollicite. Ces profils, qui sont conçus comme des 
documents d'information, seront à la base de discussions solides sur les projections, les stratégies et 
les approches à adopter dans le monde de l'industrie. La série 1990-1991 constitue une version revue 
et corrigée de la version parue en 1988-1989. Le gouvernement se chargera de la mise à jour régulière 
de cette série de documents. 

Michael H. Wilson 
Ministre de l'Industrie. des Sciences et de la Technologie 

et ministre du Commerce extérieur 

Introduction 
Le secteur forestier est l'une des principales com-

posantes de l'économie canadienne. En 1991, les expéditions 
de ce secteur totalisaient 32,5 milliards de dollars courants, 
sans compter les expéditions des compagnies de bois aux 
fabricants de pâtes et papiers (d'une valeur de 2,3 milliards 
de dollars), ni la pâte commerciale expédiée aux fabricants 
canadiens de papier. Les exportations se chiffraient à 20 mil-
liards de dollars dont 65 % étaient destinés aux États-Unis. 
Les expéditions annuelles totales du secteur forestier sont 
inférieures à celles des secteurs des transports (automobile) 
et de l'alimentation, mais sa contribution nette à la balance 
commerciale canadienne s'élève à 17 milliards de dollars, 
ce qui en fait la contribution la plus élevée de toutes. 

Le secteur des produits forestiers est d'une importance 
capitale pour l'économie de toutes les régions du pays, et plus  

particulièrement celle de la Colombie-Britannique, où il repré-
sente 45 °A) des expéditions de produits manufacturiers. Dans 
tout le pays, la situation économique des collectivités à indus-
trie unique dépend entièrement de ce secteur. Il fournit de 
l'emploi direct à près de 250 000 personnes dont plus de 
40 000 travaillent dans le domaine de l'exploitation forestière. 

Le secteur forestier englobe les deux grands groupes 
d'industries suivantes : les industries du papier et des produits 
connexes et les industries des produits en bois massif. Le 
groupe du papier et des produits connexes représente environ 
62,2 `)/0 des expéditions totales, et emploie environ 130 000 
personnes, notamment celles qui travaillent aux opérations 
forestières. Ce groupe compte deux sous-groupes distincts : 
les producteurs de pâtes et papiers (pâte commerciale, papier 
journal, papiers fins, carton rigide et papier ménager) et les 
fabricants des produits de papier transformé, ou papier à 



valeur ajoutée (papier d'emballage, imprimés commerciaux, 
papeterie et autres produits de consommation en papier). 

Les industries du bois représentent 37,8 % des expédi-
tions totales, et fournissent du travail à environ 120 000 per-
sonnes, incluant celles qui sont affectées à des activités 
connexes. Ce groupe comporte deux sous-groupes : les 
fabricants de produits de base (bois débité, contre-plaqué, 
bardeaux, placage, panneaux de particules, panneaux de 
fibres de densité moyenne, panneaux à copeaux orientés ou 
de grandes particules), et les fabricants de produits du bois 
à valeur ajoutée (maisons préfabriquées, portes, fenêtres, 
armoires de cuisine, revêtements de sol en bois dur, palettes 
et menuiserie préfabriquée). 

En plus d'un profil intitulé Matériel forestier, les ouvrages 
suivants sur les industries du bois de sciage et des produits 
connexes sont disponibles : 
• Bardeaux de bois; 

• Bois de sciage; 

• Panneaux dérivés du bois; 

• Produits du bois à valeur ajoutée. 

Structure et rendement 

Structure 
L'industrie du matériel de fabrication des pâtes et papiers 

regroupe les fabricants dont le produit de base est le matériel 
utilisé par les sociétés qui préparent de la pâte et fabriquent 
du papier. Le matériel de préparation de la pâte sert à trans-
former les billes de bois entières en copeaux et les copeaux 
de bois en pâte à l'aide d'un procédé chimique ou d'un pro-
cédé mécanique, ou d'une combinaison des deux. Le matériel 
de fabrication du papier sert à produire du papier de diverses 
qualités : papier kraft, papier journal, papier ménager et 
carton doublurel. 

En 1990, l'industrie regroupait environ 50 sociétés 
employant quelque 4 000 personnes. Ces entreprises n'ont 
pas toutes la même envergure, et leurs expéditions annuelles 
varient entre 1 million et 80 millions de dollars. Les entre- 
prises les plus importantes emploient jusqu'à 350 personnes. 
La plupart sont situées dans des centres urbains du Québec 
(65 %), de l'Ontario (30 %) et de la Colombie-Britannique 
(5 °A)), où l'on trouve des matériaux et de la main-d'oeuvre 
qualifiée en quantité suffisante (figure 1). 
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Colombie-Britannique 
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Figure 1 — Répartition régionale des etablissements 
(moyenne pour 1986-1988) 

En 1990, les expéditions de l'industrie totalisaient 
438 millions de dollars dont 189 millions (43 °/0) étaient 
destinés à l'exportation. Au cours de la même période, les 
importations atteignaient 521 millions de dollars, soit 68 c)/0 
du marché canadien évalué à 770 millions. Ce dernier chiffre 
représente environ un cinquième des investissements de 
l'industrie des pâtes et papiers en machines et en matériel. 
Le reste des investissements était consacré à l'achat de 
machines et de matériel à des fins plus générales, passant 
du matériel anti-pollution au matériel de bureau. 

L'industrie peut se diviser en deux groupes : les sociétés 
appartenant à des intérêts canadiens, qui mettent au point leur 
propre technologie, et les filiales d'entreprises étrangères, qui 
se servent essentiellement de la technologie élaborée par leur 
société mère. Ce dernier groupe occupe une place dominante 
sur le marché des approvisionnements et emploie la majorité 
de la main-d'œuvre de l'industrie canadienne du matériel de 
fabrication des pâtes et papiers. La moitié des entreprises de 
l'industrie consacrent toute leur capacité de production à 
la fabrication de matériel spécialisé destiné au traitement des 
pâtes et des copeaux ou à la fabrication du papier. Ces entre-
prises effectuent 80 % des expéditions de l'industrie. L'autre 
moitié produit, outre du matériel de fabrication des pâtes et 
papiers, du matériel utilisé dans divers secteurs industriels. 

Ontario 
30%  

fLe présent profil ne traite pas de la machinerie servant à convertir les rouleaux et les feuilles de papier en produits tels que les caisses, les sacs, les boîtes ou les 
enveloppes. En effet, le matériel de ce genre est en grande partie importé et, en l'incluant, on donnerait une fausse idée du rendement des industries visées. 



À l'échelle mondiale, on trouve trois grands fournisseurs 
de machines à papier larges et à haute vitesse, dont deux ont 
des installations dans l'est du Canada pour répondre aux 
besoins du marché canadien. Diverses pièces, notamment 
les rouleaux de presses, les viroles, les cylindres sécheurs et 
les lisses (rouleaux en fonte trempée) sont encore importées. 
Toutefois, les installations canadiennes ont été conçues pour 
effectuer la finition et l'assemblage de ces composants, et 
pour produire des machines à papier complètes. La troisième 
entreprise offre de nouvelles machines à papier fabriquées 
au Brésil, et réalise de grands travaux de remise en état de la 
machinerie canadienne, afin de la moderniser. Cette société 
a récemment acheté dans l'ouest du Canada une usine qui, 
en plus de sa propre ligne de produits, fabrique des pièces 
de rechange et des petites pièces, et joue le rôle de centre 
de services. 

Certaines des principales entreprises de matériel de 
fabrication des pâtes et papiers sont en mesure de produire 
des machines complètes adaptées à des procédés complexes 
de fabrication, et offrent des systèmes complets tant sur le 
marché international que sur le marché intérieur. Les autres 
entreprises fabriquent des produits spécialisés, tels que des 
chaudières, des séparateurs liquide-solide, des pompes et 
des dispositifs de commande. Ces produits ont un rapport 
étroit avec l'industrie des pâtes et papiers, mais ils servent 
également dans d'autres secteurs d'activités. 

La plus importante capacité de production de l'industrie 
canadienne se retrouve dans le matériel utilisé pour la tech-
nique chimio-thermo mécanique à haut rendement. Plusieurs 
fabricants fournissent, dans ce domaine, une vaste gamme 
de machines, allant des systèmes complets de préparation 
de la pâte, au matériel spécialisé destiné à l'imprégnation des 
copeaux, au raffinage, au classage, au blanchiment, à l'épais-
sissement et au recyclage des effluents. Les entreprises cana-
diennes fabriquent également du matériel utilisé pour produire 
des pâtes chimiques, notamment des lessiveurs, du matériel 
de lavage, de blanchiment, d'épaississement et de classage, 
ainsi que des chaudières à récupération chimique. Les fabri-
cants canadiens de machines à papier occupent certains 
créneaux du marché de la production du papier, notamment 
celui de la fabrication des séchoirs à pâte, de la conversion 
de machines à toile simple (fourdriniers) en machines à double 
toile, et de la rénovation de machines plus petites et plus 
anciennes qui servaient à la fabrication du papier journal, 
de façon à permettre la production de papier non couché 
d'impression mécanique. 

Rendement 
La plupart des filiales étrangères des constructeurs de 

matériel de fabrication des pâtes et papiers ont été établies au 

Canada au cours des années 1950 et 1960, période où ont été 
effectués des investissements considérables dans l'industrie 
canadienne des pâtes et papiers. La propriété étrangère dans 
le secteur du matériel de fabrication des pâtes et papiers a 
augmenté au cours des années 1980, principalement à cause 
d'une tendance générale à la mondialisation. En outre, plusieurs 
fabricants appartenant à des intérêts canadiens qui avaient 
mis au point du matériel spécialisé ont été achetés par de 
grandes sociétés internationales, principalement des sociétés 
finlandaises. L'industrie canadienne du matériel de fabrication 
des pâtes et papiers est aujourd'hui dominée par des multina-
tionales ayant des activités dans de nombreux pays. En consé-
quence, son rendement se comprend mieux dans le contexte 
des tendances internationales et de leurs répercussions sur le 
marché nord-américain. 

Au milieu des année 1970, l'intensification de la concur-
rence étrangère et des bénéfices relativement faibles ont incité 
l'industrie canadienne des pâtes et papiers à délaisser pro-
gressivement les produits traditionnels pour se tourner vers 
la fabrication de papiers spéciaux. Cette évolution a entraîné 
des investissements massifs pour augmenter la capacité des 
entreprises, moderniser le matériel et transformer les installa-
tions. Ces investissements ont continué en raison d'une aug-
mentation de la demande américaine, particulièrement dans 
le domaine des papiers spéciaux. 

Au cours des années 1980, l'industrie mondiale du 
matériel de fabrication des pâtes et papiers a connu une pé-
riode d'adaptation considérable, principalement imputable 
à d'importants changements technologiques et à la rationali-
sation due aux acquisitions et aux fusions. De 1985 à 1989, 
l'industrie canadienne des pâtes et papiers a connu une 
période d'investissements sans précédent et le Canada est 
devenu un chef de file mondial dans la production de pâte 
chimio-thermo mécanique blanchie. La mise au point de 
procédés de fabrication et de machines permettant aux usines 
de traitement de la pulpe d'obtenir des rendements plus éle-
vés a donné lieu à ce leadership, sans oublier de mentionner 
l'utilisation de fibres de tremble. La prédominance du Canada 
repose également sur la construction d'usines ne produisant 
pratiquement pas d'effluents, comme l'usine de Millar Western 
Pulp, à Meadow Lake, en Saskatchewan. 

Cette période d'adaptation a entraîné l'émergence de trois 
grands fabricants de matériel de production de pâte qui domi-
nent le marché mondial de la machinerie de fabrication de la 
pâte mécanique. Le plus important des trois s'est orienté vers 
la production de matériel de très grande échelle. Le troisième 
est devenu mondialement connu par son programme de 
recherche et de développement, ainsi que par la qualité de 
ses produits et du service offert à la clientèle. Cette entreprise 
fabrique entièrement au Canada tous les produits destinés aux 



marchés mondiaux. Une société norvégienne en a récemment 
fait l'acquisition et elle a l'intention de faire de l'usine cana-
dienne un centre d'excellence dans la mise au point de sys-
tèmes de fabrication de pâte mécanique, et de lui confier un 
mandat mondial pour la construction de ces systèmes. Les 
deux autres grandes entreprises utilisent la technologie mise 
au point par leur société mère (des entreprises étrangères) et 
travaillent en étroite collaboration avec des ateliers d'usinage 
locaux, de sorte que le contenu canadien de leurs produits 
destinés à la clientèle du pays atteint environ 85 %. 

Entre 1985 et 1989, l'industrie mondiale des pâtes et 
papiers a connu une autre augmentation importante de la 
demande, et une hausse de ses bénéfices. C'est pourquoi les 
investissements destinés à la modernisation des usines exis-
tantes et aux nouveaux projets ont atteint un sommet inégalé, 
particulièrement en Amérique du Nord, en Amérique du Sud 
et en Australie. 

En conséquence, le marché canadien du matériel de fa-
brication des pâtes et papiers a connu un taux de croissance 
réel de plus de 16 % par an entre 1979 et 1988, et il a atteint 
693 millions de dollars en 1988. Toutefois, comme certains 
de ces nouveaux investissements portaient sur l'utilisation 
d'une technologie existant déjà en Europe, particulièrement 
dans le cas des machines de finissage du papier, les importa-
tions de matériel de fabrication des pâtes et papiers ont aug-
menté de façon importante. En 1988, les importations se sont 
élevées à 482 millions de dollars, alors qu'elles n'étaient en 
1983 que de 98 millions (en dollars constants de 1988). Le 
taux de croissance réel des importations a donc été de 29 % 
par an au cours de cette période de cinq ans. En poursuivant 
cette analyse en dollars constants de 1988, il est possible 
de constater que les importations ont atteint un sommet de 
589 millions de dollars en 1989 avant de tomber à 427 mil-
lions en 1990 (figure 2), lorsque les expéditions à destination 
des nouvelles usines et des installations modernisées ont pris 
fin. Au même moment, le marché canadien atteignait un som-
met de 811 millions de dollars, avant de tomber à 632 mil-
lions en 1990. Ces expéditions ont suivi l'augmentation et 
la baisse des investissements. 

À la même époque, les exportations sont passées de 
81 millions de dollars en 1983 (en dollars constants de 1988) 
à 160 millions en 1988. En 1989, les exportations ont atteint 
168 millions de dollars, puis ont baissé légèrement, se fixant 
à 155 millions en 1990. Les États-Unis ont toujours constitué 
le plus important marché d'exportation du matériel canadien 
de fabrication des pâtes et papiers, représentant 78 % des 
exportations et totalisant 160 millions de dollars en 1988. 
Toutefois, un contrat portant sur la construction à l'étranger 
d'une usine clefs en main peut modifier de façon appréciable 
la répartition des exportations. Ainsi, en 1985, la construction 
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Figure 2 — Total des expeditions, des importations 
et des exportations 

d'une usine en Asie a-t-elle donné lieu à des exportations 
canadiennes de matériel de fabrication de pâtes et papiers 
de plus de 100 millions de dollars. 

L'utilisation accrue de procédés de fabrication de pâte 
à rendement élevé, de machines à papier à haute vitesse, et 
la production de papiers spéciaux ont eu d'immenses réper-
cussions sur l'industrie du matériel de fabrication des pâtes 
et papiers. En effet, pour demeurer concurrentiels, les fournis-
seurs mondiaux présentent dorénavant des soumissions rela-
tives aux procédés plus importants et plus intégrés pour les 
usines de papier. À cette fin, ils ont fait l'acquisition d'entre-
prises plus petites possédant des techniques et des capacités 
de production complémentaires. C'est ainsi que plusieurs 
entreprises canadiennes spécialisées dans certains créneaux 
de marché ont été achetées par des multinationales au cours 
des années 1980. 

L'industrie canadienne du matériel de fabrication des 
pâtes et papiers s'est bien adaptée aux pressions découlant 
des changements technologiques, particulièrement dans le 
domaine de l'environnement. Les fabricants canadiens se 
sont conformés aux exigences visant à minimiser l'évacuation 
des effluents nocifs résultant de la production des pâtes et 
papiers. Les modifications dans ce domaine et dans celui de 
la productivité, rendues nécessaires par l'augmentation de la 
concurrence, ont exigé de fortes dépenses de recherche et de 
développement (R.-D.) et l'amélioration des capacités tech-
niques. La plupart des entreprises ont adopté la conception 
et la fabrication assistées par ordinateur (CAO/FAO) pour 
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aider aussi bien le personnel technique que les employés 
chargés de la fabrication, et pour améliorer leur productivité. 

Forces et faiblesses 

Facteurs structurels 
Les facteurs déterminants de la compétitivité de l'indus-

trie du matériel de fabrication des pâtes et papiers sont la 
qualité, la technologie, le service à la clientèle et le finance-
ment. À ses débuts, l'industrie canadienne de la machinerie 
lourde fabriquait du matériel pour de nombreux secteurs des 
ressources tels que les mines et les pâtes et papiers. En con-
séquence, les usines sont généralement bien équipées et bien 
organisées, de façon à répondre à des normes élevées de 
qualité. Ces installations, plus polyvalentes que celles des 
constructeurs spécialisés dans un seul secteur, sont cepen-
dant moins efficaces, car les machines doivent faire l'objet 
de montages différents selon les produits fabriqués. 

L'industrie canadienne du matériel de fabrication des 
pâtes et papiers est mondialement réputée pour sa capacité 
de construire du matériel de qualité supérieure, destiné à la 
fabrication à haut rendement de pâte mécanique ou chimique, 
et de papier. Jusqu'ici, le matériel canadien a été utilisé de 
façon limitée pour les processus de finissage du papier, comme 
le couchage et le satinage, même si ce marché devient plus 
important. Au Canada, on ne trouve pas de relations commer-
ciales et de liens de propriété entre les constructeurs et les 
utilisateurs du matériel de fabrication des pâtes et papiers, 
comme il en existe en Suède et en Finlande. Cette situation 
constitue un sérieux handicap, et ce, pour trois raisons. 
Premièrement, l'absence de relations commerciales empêche 
les exportations canadiennes de matériel destiné aux produc-
teurs de pâtes et papiers de ces pays. Deuxièmement, les 
fabricants canadiens éprouvent des difficultés à collaborer 
avec les fabricants étrangers de matériel à des projets de 
recherche portant sur la mise au point de prototypes, tout en 
protégeant le caractère confidentiel des renseignements tech-
niques (propriété des entreprises étrangères) et leur société 
mère. Troisièmement, si l'acheteur du matériel est également 
propriétaire du constructeur, ce dernier est virtuellement assuré 
de vendre la production initiale du nouveau matériel, ce qui 
minimise les risques liés à la R.-D. C'est pourquoi les fabri- 
cants canadiens de matériel, pour pallier l'absence de tels liens 
de propriété, devront probablement recourir à d'autres méthodes 
de R.-D. ou de mise au point et d'essai des prototypes sur 
place, par exemple en établissant des alliances et des ententes 
avec d'autres fabricants canadiens de pâtes et papiers. 

En Suède et en Finlande, les dépenses de R.-D. de cette 
industrie représentent environ 3 % des ventes annuelles. 

Toutefois, un bon nombre d'entreprises détenues par des 
intérêts canadiens, et utilisant des techniques d'avant-garde 
dans leur domaine, ont consacré à la R.-D. des montants impor-
tants, qui atteignent souvent 7 % de leurs ventes annuelles. Ces 
efforts en matière de R.-D. devraient permettre aux fournisseurs 
canadiens de techniques et de matériel de fabrication des pâtes 
et papiers de se tailler une part intéressante du marché mondial. 

Tout nouveau projet dans le domaine des pâtes et papiers 
exige des études de procédés approfondies, de façon à ce que 
les produits standard soient conformes aux exigences du 
client: Il est donc essentiel que les fournisseurs bénéficient 
d'un important appui technique pour commercialiser leurs 
produits dans chaque domaine où ils travaillent. Les entre-
prises canadiennes peuvent éprouver des difficultés à faire 
fonctionner et à entretenir ce matériel, car elles sont générale-
ment de moindre envergure que leurs concurrentes. Certains 
fournisseurs étrangers ont ouvert des bureaux d'étude et de 
commercialisation au Canada afin de répondre à ces besoins. 
Le personnel de ces bureaux offre des conseils techniques et 
des services de réparation équivalents à ceux que fournissent 
les entreprises canadiennes. 

Facteurs liés au commerce 
En général, les tarifs douaniers ne constituent pas un 

obstacle de premier plan au commerce international dans ce 
secteur. Le tarif imposé par le Canada sur le matériel de fabri-
cation des pâtes et papiers importé des pays bénéficiant du 
taux de la nation la plus favorisée (NPF) est actuellement 
de 9,2 `)/0. Les taux de la NPF imposés par d'autres pays 
sont les suivants : États-Unis, de 0,8 à 4,2 °/.3; Communauté 
européenne, de 3,8 à 4,1 %; Finlande, 5,1 %. 

Les barrières tarifaires sont donc généralement modi-
ques, sauf dans le cas du Brésil, qui impose un tarif d'envi-
ron 40 % sur les importations de matériel de fabrication des 
pâtes et papiers. Par ailleurs, en plus de ces taux élevés, le 
Brésil exige des permis d'importation, qui peuvent constituer 
une entrave au commerce lorsqu'ils sont difficiles à obtenir. 
Le Brésil étant considéré comme un pays en voie d'indus-
trialisation, les importations canadiennes de matériel de 
fabrication des pâtes et papiers bénéficient du tarif de préfé-
rence générale de 2,5 '3/0. Une certaine partie du matériel 
qui n'est pas fabriquée au Canada peut être importée en fran-
chise de droits en vertu du Programme de la machinerie du 
gouvernement fédéral. 

Aux termes de l'Accord de libre-échange entre le Canada 
et les États-Unis (ALE), en vigueur depuis le 1 er janvier 1989, 
les barrières tarifaires entre le Canada et les États-Unis sur le 
matériel de fabrication des pâtes et papiers ont été éliminées, 
en cinq étapes annuelles et égales s'étant terminées le 1 er janvier 
1993. L'ALE autorise également le mouvement transfrontalier 



du personnel d'entretien. Avant l'entrée en vigueur de l'ALE, 
l'absence d'une telle mobilité a parfois créé des difficultés aux 
exportateurs canadiens qui désiraient assurer l'entretien de 
leur matériel aux États-Unis. 

Les barrières non tarifaires jouent généralement un 
rôle peu important dans le commerce mondial du matériel 
de fabrication des pâtes et papiers, à une exception près. En 
effet, dans les pays nordiques, le gouvernement contrôle les 
ressources naturelles et détient une participation dans les 
secteurs des pâtes et papiers ainsi que du matériel connexe. 
Ce lien commercial a nui aux sociétés étrangères qui dési-
raient faire leur entrée sur ces marchés, tout comme l'ont fait 
les liens de propriété entre les fabricants de matériel et les 
utilisateurs finals. 

Facteurs technologiques 
Un bon nombre d'entreprises de propriété canadienne 

ont lancé de vastes programmes de recherche et de mise 
au point de produits. Comme ces entreprises occupent des 
places dominantes sur le marché mondial dans des domaines 
comme la production de pâte chimio-thermo mécanique 
blanchie, le classage et la remise en pâte, la valeur de leurs 
exportations augmente. 

On a observé ces derniers temps, au sein de l'industrie 
et à l'échelle mondiale, une tendance vers l'accroissement de 
la production de papier satiné ou couché. Comme les procé-
dés de fabrication de ces papiers ont surtout été mis au point 
et commercialisés outre-mer, la totalité du matériel utilisé est 
donc importée. L'absence de R.-D. dans le domaine du finis-
sage du papier rend peu probable la fabrication à grande 
échelle de ces produits et de ces machines au Canada. 

Les acheteurs de matériel de fabrication des pâtes et 
papiers recherchent des procédés technologiques à haut 
rendement ayant fait leurs preuves. Comme l'industrie cana-
dienne productrice de ce matériel est constituée principalement 
de filiales de sociétés étrangères, les entreprises dépendent 
énormément de leur société mère dans le domaine technolo-
gique. Les sociétés de propriété canadienne et quelques 
sociétés étrangères appuient l'Institut canadien de recherches 
sur les pâtes et papiers (PAPRICAN) par l'intermédiaire du 
Programme d'aide gouvernementale et des industries connexes. 
Une collaboration étroite entre les fabricants et les utilisateurs 
permet de diminuer les risques et d'accélérer l'adoption des 
nouvelles techniques. Toutefois, les multinationales effectuent 
la majeure partie de leur R.-D. dans des centres de recherche 
et des usines-pilotes situées à proximité de leur siège social. 
Les filiales bénéficient des découvertes faites dans ces centres 
grâce aux transferts de technologie. 

Autres facteurs 
Au moment où nous rédigeons ce profil, l'économie 

du Canada de même que celle des États-Unis montrent des 
signes de redressement, à la suite d'une période de récession. 
En plus d'avoir vu leurs carnets de commandes diminuer, les 
entreprises du secteur du matériel de fabrication des pâtes et 
papiers ont dû subir des pressions sous-jacentes les incitant 
à une restructuration à long terme. Dans certains cas, ces 
pressions cycliques ont eu pour effet d'accélérer le processus 
d'adaptation et de restructuration. Avec les signes de relance, 
même s'ils sont encore irréguliers, la perspective à moyen 
terme va s'améliorer. L'effet du phénomène sur ce secteur 
industriel dépendra du rythme même de la relance. 

Au début de 1990, la plupart des fabricants canadiens 
de matériel traitaient leurs commandes en carnet. Il y avait 
fort peu de nouvelles commandes en provenance du marché 
intérieur. Les entreprises ont augmenté leurs activités de 
commercialisation outre-mer pour contrebalancer le ralen-
tissement de la demande du marché intérieur prévu pour la 
première moitié de cette décennie. 

Évolution du milieu 

Entre 1990 et 1991, la production canadienne de pâtes et 
papiers est passée de 94 % de la capacité à 84 %. L'augmen-
tation rapide, ces dernières années, du nombre de nouvelles 
machines à papier a relégué à une place secondaire certaines 
usines canadiennes plus anciennes, équipées de machines à 
papier plus lentes et de capacité moindre. En outre, dans un 
bon nombre de cas, les coûts de transport que les papeteries 
américaines doivent débourser pour leurs principaux intrants 
sont inférieurs à ceux de leurs homologues canadiens. Le pin 
méridional à croissance rapide, qui arrive à maturité en vingt 
ou trente ans, fournit aux papeteries du sud des États-Unis 
des fibres à un prix moindre que celui que doivent payer les 
usines canadiennes. Toutefois, on continue de juger que la 
fibre canadienne est de qualité supérieure, ce qui confère 
aux usines un avantage concurrentiel. Par ailleurs, l'obligation 
de recycler le papier usagé favorise les usines américaines, 
installées plus près des grands centres urbains qui produisent 
la plupart du papier recyclable. On trouve une quantité beau-
coup plus grande de papier journal aux États-Unis qu'au 
Canada, et bon nombre d'usines canadiennes payent le prix 
fort pour le papier recyclé à cause de la distance de transport 
routier plus longue et de la concurrence en matière de 
marchandise recyclable. 

L'industrie du matériel de fabrication des pâtes et papiers 
doit investir dans deux groupes de produits importants si elle 
veut continuer de fonctionner à peu près à son niveau actuel. 



L'un des groupes de produits est le matériel spécialisé qui 
permet aux usines de fonctionner en produisant peu ou pas 
d'effluents. La demande pour ce type de matériel découlera 
d'une plus grande sévérité de la réglementation antipollution. 
Pour les entreprises, la possibilité d'exploiter fructueusement 
ces occasions dépendra du moment où l'on adoptera les règle-
ments qui provoqueront une augmentation de la demande. 
D'importantes entreprises de machinerie collaborent étroite-
ment avec PAPRICAN et des constructeurs innovateurs de 
matériel de fabrication de pâtes et papiers afin de concevoir 
et de fabriquer ces nouveaux systèmes. Un deuxième domaine 
d'importance est la mise au point de matériel comme les sys-
tèmes de désencrage, dont les clients ont besoin pour intégrer 
à leur produit un certain pourcentage de fibres recyclées. Par 
l'intermédiaire de PAPRICAN, l'industrie collabore à bon 
nombre de projets du genre. 

Au début des années 1990, la croissance de l'industrie 
et le perfectionnement des ressources humaines risquent 
d'être freinés par la concurrence d'autres secteurs d'activité 
pour recruter des ingénieurs et des scientifiques spécialisés 
en environnement ainsi que des techniciens qualifiés. 

La rationalisation entreprise par certaines multinationales 
en réaction aux pressions du marché et à la mondialisation 
du commerce ont réduit les possibilités du Canada de vendre 
certaines catégories de matériel, comme les machines à papier 
complètes, les bobineuses et les rebobineuses. Le Canada 
s'approche du rendement maximal permis pour l'exploitation 
durable des forêts de résineux. C'est pourquoi l'approvision-
nement constant en résineux constitue un défi de taille que 
doivent relever l'industrie canadienne des pâtes et papiers 
et ses fournisseurs de matériel. Les exigences en matière de 
matériel augmenteront avec le perfectionnement de la sylvi-
culture et une plus grande utilisation des feuillus. 

Des spécialistes sont en train de trouver des solutions 
à cette situation. En effet, la R.-D. a permis de fabriquer avec 
du tremble et du peuplier une pâte chimio-thermo mécani-
que blanchie, un produit entièrement canadien, qui pourra 
entraîner d'importants investissements en usines et en maté-
riel. L'industrie du matériel pourra également profiter des 
possibilités de croissance supplémentaire découlant des 
programmes de R.-D. actuels, touchant notamment la pâte 
fabriquée à base d'alcool (Alcell), l'emploi accru d'espèces 
sous-utilisées telles que le peuplier et le tremble, les méthodes 
de recyclage et les techniques d'économie de l'énergie. 

En règle générale, la nécessité de conserver les res-
sources d'une part et de limiter les coûts d'autre part forcent 
l'industrie à adopter des procédés à haut rendement. La place 
prédominante qu'occupe le Canada dans ce domaine joue un 
rôle important, et pourrait offrir d'autres occasions de mettre 
au point du nouveau matériel. 

Au Canada, les cabinets d'ingénieurs-conseils spécialisés 
dans les techniques de fabrication des pâtes et papiers ont 
toujours assuré la quasi-totalité des exportations canadiennes 
de matériel vers les pays autres que les États-Unis. Ils ont 
habituellement dirigé la participation canadienne aux grands 
projets d'outre-mer où intervenait le financement de la Société 
pour l'expansion des exportations (SEE). Comme cette dernière 
exige que ces projets aient un contenu canadien assez élevé 
(entre 60 et 80 %), les sociétés mères étrangères ont dû per-
mettre à leurs filiales canadiennes de soumissionner des pro-
jets en dehors du marché qui leur est attribué. Pour leur part 
les fournisseurs de propriété canadienne s'emploient de façon 
très active et dynamique à développer leur marché d'exportation. 

Le 12 août 1992, le Canada, le Mexique et les États-
Unis ont terminé les négociations relatives à un Accord de 
libre-échange nord-américain (ALENA). Cet accord entrera 
en vigueur le 1 er janvier 1994 lorsqu'il aura été ratifié par 
chacun des trois pays. L'ALENA permettra d'abolir graduel-
lement et en dix ans, les tarifs sur la plupart des exportations 
canadiennes destinées au Mexique. Quelques-uns de ces 
tarifs seront cependant éliminés en quinze ans. L'ALENA abo-
lira également la plupart des conditions d'octroi de licences 
d'importations mexicaines et élargira l'accès aux principaux 
marchés publics du gouvernement mexicain. Il rendra les 
procédures douanières plus rationnelles, plus précises et 
moins sujettes à interprétation unilatérale. Enfin, la politique 
du Mexique en matière d'investissement sera libéralisée, ce 
qui ouvrira la porte aux investisseurs canadiens. 

Quelques articles additionnels de l'ALENA libéraliseront 
le commerce dans certains domaines dont le transport par 
voie de terre et d'autres secteurs des services. L'ALENA est 
le premier accord commercial comportant des dispositions 
visant la protection des droits à la propriété intellectuelle. Il 
clarifie également les règlements touchant le contenu nord-
américain et oblige les responsables américains et canadiens 
des règlements en matière d'énergie à éviter tout bris de con-
trat. L'entente améliore les mécanismes de règlement des dif-
férends contenus dans l'ALE et réduit le recours aux normes 
en tant qu'obstacles au commerce. L'ALENA prolonge l'utili-
sation des régimes de remboursement des droits d'entrée 
de deux ans, jusqu'en 1996, au-delà de la date d'élimination 
prévue par l'ALE. Ce régime fera ensuite place à un système 
de remboursement permanent. 

Évaluation de la compétitivité 

Les constructeurs canadiens de matériel de fabrication 
des pâtes et papiers ont acquis l'expertise technique qui leur 
permet de faire face à la concurrence tant sur le marché 



intérieur que sur ceux d'outre-mer. Ils devront commercialiser 
vigoureusement leur compétence sur le marché intérieur de 
façon à créer une base de matériel éprouvé. Les entreprises 
de faible envergure, détenues par des intérêts canadiens, sont 
actives sur les marchés étrangers, mais les filiales plus impor-
tantes des entreprises étrangères doivent soutenir la concur-
rence au sein de leur propre entreprise pour obtenir des 
mandats et participer à des projets internationaux. Leur réussite 
dépend parfois de l'aide financière accordée par la SEE aux 
exportations qui doivent alors avoir un contenu canadien. 

Les principaux produits de l'industrie canadienne des 
pâtes et papiers ont toujours été la pâte chimique et le papier 
journal. Toutefois, la demande est en train de changer. Les 
nouvelles techniques de fabrication de la pâte ainsi que 
l'agrandissement et la modernisation des usines de papier 
marquent le passage à des procédés de fabrication de pâte à 
haut rendement, l'emploi de fibres recyclées, et la fabrication 
de papiers spéciaux. Les constructeurs canadiens peuvent 
soutenir la concurrence dans la production de matériel de 
préparation de la pâte (comme des raffineurs), d'usines de 
pâtes et de certaines catégories de machines de fabrication 
du papier et, dans une moindre mesure, dans la construction 
de machines à papier complètes. 

Les fabricants canadiens suivent facilement l'évolution 
internationale de la technologie. Toutefois, l'échelle relative-
ment réduite de leurs travaux de R.-D. les empêche d'être à 
la pointe du progrès dans tous les domaines. Ainsi, dans un 
secteur particulier dont l'importance croît constamment, le 
matériel de finissage du papier, les concurrents installés en 
Scandinavie et dans d'autres pays européens ont-ils déjà mis 
au point la technologie requise. En conséquence, le Canada 
fabrique fort peu de coucheuses ou de supercalandres en 
dépit du fait que ces domaines peuvent donner lieu à des 
transferts technologiques ou à l'octroi de licences. PAPRICAN 
fait preuve de savoir-faire dans la mise au point de techniques 
de séchage à faible consommation d'énergie, d'instruments et 
de systèmes à membrane bipolaire destinés à la récupération 
des produits chimiques, ainsi que de systèmes de purification 
de l'eau. Les changements technologiques et l'évolution de 
l'industrie du matériel de fabrication des pâtes et papiers vers 
une spécialisation et une rationalisation à l'échelle interna-
tionale devraient se poursuivre au cours des années 1990. 

Des lois récentes et l'éveil de l'opinion ont fixé l'attention 
du public sur la protection de l'environnement et les questions 
de recyclage. Au cours de la prochaine décennie, l'industrie 
du matériel de fabrication des pâtes et papiers devra consa-
crer davantage d'efforts à répondre aux exigences relatives 
à l'environnement. 

Le rendement futur de cette industrie dépend de sa 
possibilité de maintenir une collaboration étroite avec les  

entreprises de pâtes et papiers, les universités et les instituts 
de recherche. L'amélioration de ces relations, en stimulant la 
R.-D., pourra entraîner d'autres perfectionnements des pro-
cédés de fabrication et des techniques de production. Une 
composante importante de la demande de matériel canadien 
de fabrication des pâtes et papiers demeurera toujours les 
contrats outre-mer pour de grands projets clés en main, 
obtenus par des cabinets d'ingénieurs-conseils d'ici. 

Pour plus de renseignements sur ce dossier ou 
sur les initiatives sectorielles d'ISTC (voir page 12), 
s'adresser à la 

Direction générale du matériel et des procédés industriels 
et électriques 
Industrie, Sciences et Technologie Canada 
Objet : Matériel de fabrication des pâtes et papiers 
235, rue Queen 
OTTAWA (Ontario) 
K1A OH5 
Tél. : (613) 954-7812 
Télécopieur. (613) 941-2463 



Établissements 

Emploi 

Expéditions intérieuresd 
(millions de $) 	 49 	176 	114 	138 	188 	215 	211 	255 	249 

(millions de $ constants de 1988) 	 92 	208 	130 	154 	209 	230 	211 	222 	205 

Importations,  
(millions de $) 	 44 	83 	108 	195 	216 	210 	482 	677 	521 

(millions de $ constants de 1988) 82 	98 	125 	217 	240 	225 	482 	589 	427 

Marché canadiend 
(millions de 5 ) 	 93 	259 	222 	333 	404 	425 	693 	932 	770 

(millions de $ constants de 1988) 174 	306 	255 	371 	449 	455 	693 	811 	632 

n reee.MI gr%•nnnn 

**MU_ 

RINCIPALES  STATISTIQUES a 

	

1978 b 	1983 	1984 	1985 	1986 	1987 	1988 	1989 	1990 

	

n.d. 	n.d. 	n.d. 	n.d. 	n.d. 	50 	50 	50 	50 

	

n.d. 	n.d. 	n.d. 	n.d 	n.d. 	4 000 	4 000 	4 000 	4 000 

Expéditions 
(millions des) 	 133 	244 	189 	345 	312 	330 	371 	448 	438 

(millions de $ constants de 1988) 	251 	289 	217 	386 	346 	354 	371 	390 	360 

dEstimations d'ISTC. 
bLes données de 1978 ne sont pas parfaitement comparables aux données des autres années à cause de changements apportés à la définition des industries dans 
l'édition révisée de la Classification type des industries, 1980, no 12-501 au catalogue de Statistique Canada. 

n.d. : non disponible 

STATISTIQUES COMMERCIALES 
1978e 	1983 	1984 	1985 	1986 	1987 	1988b 	1989b 1990 b 

Exportations, 
 (millions de $) 84 	68 	75 	207 	124 	115 	160 	193 	189 

(millions de $ constants de 1988) 	 159 	81 	87 	232 	137 	124 	160 	168 	155 

aLes données de 1978 ne sont pas parfaitement comparables aux données des autres années à cause de changements apportés à la définition des industries dans 
l'édition révisée de la Classification type des industries, 1980, no 12-501 au catalogue de Statistique Canada. 

bll importe de noter que les données de 1988 et des années ultérieures se fondent sur le Système harmonisé de désignation et de codification des marchandises 
(SH). Avant 1988, les données sur les expéditions, les exportations et les importations étaient classifiées selon la Classification des produits industriels (CPI), la 
Classification des marchandises d'exportation (CME), et le Code de la classification canadienne pour le commerce international (CCCCI), respectivement. Bien 

que les données soient présentées comme une série chronologique, nous rappelons que le SH et les codes de classification précédents ne sont pas entièrement 

compatibles. Ainsi, les données de 1988 et des années ultérieures ne traduisent pas seulement les variations des tendances des expéditions, des exportations 
et des importations, mais aussi le changement de système de classification. Il est donc impossible d'évaluer avec précision la part respective de chacun de ces 
facteurs sur les données de 1988 et des années ultérieures. 

, Voir Exportations par marchandises, no 65-004 au catalogue de Statistique Canada, mensuel. 

dEstimations d'ISTC. 
eVoir Importation par marchandises, no 65-007 au catalogue de Statistique Canada, mensuel. 
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États-Unis 

Communauté européenne 

Mie 

Autres pays 

	

1983 	1984 	1985 	1986 	1987 	1988b 	1989b 	1990b 

	

60 	67 	50 	44 	50 	40 	36 	41 

	

24 	20 	36 	22 	17 	21 	21 	24 

	

3 	5 	5 	5 	5 	4 	5 	4 

	

13 	8 	9 	29 	28 	35 	38 	31 

avoir Importation par marchandises, no 65-007 au catalogue de Statistique Canada, mensuel. 

oBien que les données soient présentées comme une série chronologique, nous rappelons que le SH et les codes de classification précédents ne sont pas 
entièrement compatibles. Ainsi, les données de 1988 et des années ultérieures ne traduisent pas seulement les variations des tendances des importations, 
mais aussi le changement de système de classification. 

ESTIWiTION DES EXPORTATIONS  1/4  de la valeur tifiale 

	

1983 	1984 	1985 	1986 	1987 	1988b 	1989b 	1990n 

	

69 	76 	42 	63 	77 	78 	73 	62 

	

2 	5 	2 	4 	4 	6 	5 	6 

	

2 	4 	50 	13 	1 	3 	7 	6 

	

27 	15 	6 	20 	18 	13 	15 	26 

avoir  Exportations par marchandises, no 65-004 au catalogue de Statistique Canada, mensuel. 

bBien que les données soient présentées comme une série chronologique, nous rappelons que le SH et les codes de classification précédents ne sont pas 
entièrement compatibles. Ainsi, les données de 1988 et des années ultérieures ne traduisent pas seulement les variations des tendances des exportations, 
mais aussi le changement de système de classification. 

• • • t 	• 	s 	moyenne  le  a perio  le 	 I ; ; 

États-Unis 

Communauté européenne 

Mie 

Autres pays 

Établissements (% du total) 

Emploi (% du total) 70 

Expéditions (% du total) 

a Estimations d'ISTC. 

65 

70 	 25 

30 

25 

5 

5 

5 

1 0  



Nom Emplacement des 
principaux établissements 

Pays 
d'appartenance 

ffliiriergetelUMW  

PRINCIPALES SOCIÉTÉSa ler  imp 

ABB Flakt Ross Inc. 	 Suède 

Andritz Sprout-Bauer Ltd. 	 Autriche 

Beloit Canada Ltd. 	 États-Unis 

Black Clawson-Kennedy Ltd. 	 États-Unis 

Groupe Laperrière & Verreault Inc. 	 Canada 

Groupe Laperrière & Verreault (Ontario) Inc. 	Canada 

Ingersoll-Rand Canada Inc. 	 États-Unis 

Kvaerner Hymac Ltd. 	 Norvège 

Sunds Defibrator Ltd. 	 Finlande 

Valmet Montréal Inc. 	 Finlande 

La Salle (Québec) 

Sherbrooke (Québec) 

Saint-Joseph-de-Sorel (Québec) 

Owen Sound (Ontario) 

Trois-Rivières (Québec) 

Orillia (Ontario) 

Sherbrooke (Québec) 

Laval (Québec) 

Saint-Laurent (Québec) 

Lachine (Québec) 

aCertaines de ces entreprises ne produisent que du matériel connexe et non du matériel de fabrication des pâtes et papiers. 

ASSOCIATION DE L'INDUSTRIE 

L'Association des manufacturiers de machines et d'équipement 
du Canada (MEMAC) 
116, rue Albert, bureau 701 
OTTAWA (Ontario) 
K1P 5G3 
Tél. : (613) 232-7213 
Télécopieur:  (613) 232-7381 
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INITIATIVES ET ÉTUDES SECTORIELLES 

Industrie, Sciences et Technologie Canada appuie 
l'initiative suivante : 

Programme de R.-D. et d'innovation de 
l'industrie forestière 
L'objectif global du Programme triennal de R.-D. et d'inno-
vation de l'industrie forestière est d'améliorer la position 
concurrentielle de cette industrie sur le marché international, 
en stimulant la R.-D. avec l'aide du gouvernement. Cette 
orientation stratégique vise à encourager la R.-D. entreprise 
avec d'autres intéressés et, par conséquent, à augmenter le 
transfert technologique ainsi qu'à accélérer la mise en oeuvre 
des résultats dans des produits et procédés de fabrication 
d'avant-garde. 

L'un des principaux mécanismes de réalisation du programme 
est le recours aux protocoles d'entente avec les entreprises. 
L'objectif de ce programme est de travailler avec les chefs 
de file de l'industrie pour stimuler les projets de R.-D. entre-
pris avec d'autres partenaires, y compris des entreprises et 
des fournisseurs de faible envergure. Le principal protocole 
d'entente a été signé avec l'Institut canadien de recherches 
sur les pâtes et papiers (PAPRICAN). Son objectif est d'encou-
rager la recherche sur les problèmes écologiques auxquels 
doit faire face l'industrie des pâtes et papiers. 

Imprimé sur du papier contenant des fibres recyclées 


